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T è l è j p l i o r i o 

commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

M. 

nttfeKU.-M». a S S S 
monarchistes et des cléricaux, il serait 
frappé d'une lare qu'il lui serait presque 
iixpossiblo de pin* tard pffacer f 

Pour complaire à M. Mèline.il i1 s t tombé 
Uiins lepiéyc tendu sous aes pas parla 
réaction. 

S<JUS l'influence dos aeiitiment-ii expri
més par le pays, les républicains arri
vaient a la ChAmbre pn";!s à oublier leurs 
discordes passmw, à BC rapprocher les uns 
desautrei,elà former atte majorité r.;pu 
bticainc qui eut permis à un ministère 
li'untoi, de travailler à la n'-dlisation des 
réformes attendues par i;t liémocjatie. 

M. Brisson réélu, M. Méliue disparais
sait, uu gouvernement de conciliation ré 
publicaine se formait de .•si-mÊme, sans 
diflicultê et sans effort. Et le* progres
sistes et les radicaux; ne Ini aunuesrt pas 
nian bandé leur concours. tët ils n'auraient 
pas hérité à se rallier autour d'un ..ointn» 
comme M. Ri-rot. t|ui ne pouvait, ce uou 
srinblc, pi'ovuqiivi les sofirtlbeiisiaus de 
modérés. 

L'élection de M D'.sehmel est venu* 
anéantir ces dispositions coueiliitrires 

le a rallumMes uucienues diacides e 

r«.xoité lai colères. 
An début d'une )i-gts'afure. la chambre 
voit coupée en deux parties d'égale 

ivo, également irréductibles et impuis
santes. ÈSt IV nouveau président ne peut 
guère espérer que les quelque? 

rite qui l'ont élevé au lauh^uil lui 
«•lont le prestige et l'autorité néces-
pour diriger des débals aussi difli-

ciiis que ceux qui vont s'eiipa^er. 
Certes, ce pitoyable expédient, par le

quel on a réussi à jeter bas de son siège 
l'honorable M. Brisson. ne réussira pas à 
maititeiib au pouvoir M MéJine. Il n'y a 
pat d'existence possible pour un minis
tère combattu par une opposition formi
dable ue deux cent quatre-vingts républi-

Le seul résultat de ces perfides manœu
vres auia été, pour prolonger de quelques 
heures la vie du cabinet, de jeter dans la 
nouvelle Chambre une perturbation et un 
trouble qui peuvent avoir pour les affaires 
du pays tes plus déplorables conséquen
ces. 

M rVs.iianelet ses amis en porteront 
la loin ut; responsabilité. 

Georges ROBERT 

M. Paal Des^hanel est nommé prési
dent de la Chambre des députés. 

Eu toute haute circonstance, nous au
rions applaudi a cette élévation à l'une 
des plus hautes magistratures de la Répo-
bllque, de ce jeune lépoblicain, que ses 
talents, son éloquence, son nom même, 
désignaient entre beaucoup au choix de 
ses collègues. 

Mais, cette élection a en un cara^tèi^qtie 
le3 mérites de M. Deschanel ne sauraient 
nous faire oublier. Elle n'est point seule
ment la consécration d'une carrière politi
que aussi brillanle que rapide. Elle a été 
faite contre l'un des plus anciens et de* 
plus dévoués serviteurs de la démocratie. 
Elle constitue nu véritable déni itajaaliet, 
un acte d'odieuse ingratitude envers le 
reape"cté Henri Brisson, 

Que pouvait-on reprocher a l'ancien 
président de la Chambre ? Quels griefs 
a-t-on trouvé à formuler contre lui, pour 
le précipiter du siège qu'il occupait avec 
une autorité elunoimpai-t.alit6iuxqi.elh s 
ses adversaires eux-mêmes rendaient 
hommage? Aucun. 

Le seul motif, ou plutôt le prétexte, in 
voqué pour justifier la campagne haineuse 
entreprise contre lui, a été la signatun 
par lui apposée, sans même Ja faire sui 
vrede sa qualité de président delà Cham 

* brades Députes, au bas d'uu nmuileste 
en faveur de M. Ccbiet. 

Comme si ci;lte intervention des élu 
dans les luttes électorales n'était pas d 
pratique courante I Comme si le citoyen 
revêtu d'nn mandat électif devait abd 
quer toute liberté d'action! Comme i 
M. Méliue lui-même n'étaitpas intervenu, 
par uns proclamation affiehêo dans loule 
la circonscription de Partbeuay.en faveur 
à* M. André Lebon. 

Cet appui donué far M. Brisson à nu 
ami de trente ans, iHSSÂe politique éini-
nent, vieux républicain, dont on peut 
ne point partager toutes les idées, mais 
qui n'en a pas moins marqué sa large 
trace dans l'œuvre de notre troisième Ré
publique : est-ce bien à des républicains 
qu'il appartenait de le lui reprocher î 

Ouc les monarchistes et les cléricaux, 
que le Fiij(iro,\ initiateur et le meneur de 
•ette campagne, en aient pris lexte pour 
•ssayer de renverser le président de la 
Chambre : cela se comprend. 

Mais, que des républicains »e soient 
issociés à cette œuvre misérable, que M 
Paul Descbanel ait consenti à s en faire 
le complice : c'est ce que peut setf expli
quer le trouble profond jeté dans le parti 
républicain par deux années d'un gouver
nement de division et de réaction. 

M. Henri Brisson lombe viclimede ses 
convictions démocratique? non leste» tA 
inébranlables, mais encore du sentiment 
Élevé de solidarité républicaine auquel 
U a obéi eo prêtant son concours, sans 
gouci de son Intérêt personnel, à la can 
aïdaturo do M. Colilct. 

nonneur à lui 1 11 peut reprendre, le 
front haut,sa place dans le rang. L'estime 
et la sympathie de tous les vrais républi 
blicains l'y accompagnent. Et c'c3t ave 
une autorité grandie qu'il pourra prendre 
la parole, à la tribune, pour combattre les 
réacteurs et les « perlides ». 

Ouant a M. Deschanel, quel est son 
lotT 

Le voilà président delà Chambre : mai> 
ï qui doit-il cette haute situation ? Com 
bien peut-on compter de républicains, 
parmi les Wfl députés qui lui ont donné 
leurs suffrages? Cent cinquante, cent 
soixante tout au plus, alors que M. Bris
son aréuniT/7 voixrépublicaincs-240 si 
i'on veut déduire, comme le demandent 
•es journaux réactionnaires, les trente* 
lept voix du groupe socialiste. 

M- D?si'hanel n'a donc obtenu que le 
tiers des suffrages républicain*, pendant 
que M. Brisson eu réunissait Isa deux 
tiers. 

M. Paul Descbanel/ils d'nn proscrit de 
l'Empire, est l'élu d'une coalition èhontée 
le républicains modérés et de monarchis
tes, de cléricaux et de rallté", de bona-
frtistes et d'antisémites. Il est l'élu de 

deCassagnac, dtM. Drumont, de M. 
Deroulèdc, de M. de Broglie, de M. Ilaus-
Biann, de M de Mackau, de M. de Mun, 
de M. Cunéo d'Ornano de tous les enne
mis anciens et présente de la République. 

N'est-ce pas grand' pitié de voir nn 
homme de sa valeur, nn républicain de 
tradition et de conviction, un démocrate 
foi s su aborder d'un esprit libre et géné
reux le problème social de l'heure actuelle, 
eomsrsraettre dans nne aussi déplorable 
aventure sa réfutation et son avenir poli
tique f 

Uonment l ' e i ro le de H M-HiM •? 

AU JOUR LE JOUH\ U t 

&js conseils du poète 
Toute chose, 
îe un et notre 

tet adieux de Cbarpe 
' " .a des fi 

sympa , 
demande 1 insertion duo demi.. 

article. JNuus aurions mauvaise grà-îe de refila», 
au délicat poète la satisfaction qu'il aoltteita 
d'autant plus qui! apporte L 

î d e < [• e t J 
de notre l 

Maintenant 
pelile Mun 

morte a la défense de 
•uvsfe de boue sa voix d'hom-
pùre de fait<iUe. Voici la lettre 

ipnisement s'eit fait 
Le silence a succédé aux accla

mations enthousiastes. 
Le reve éblouissant s'est évanoui et le cauche

mar aussi.. . car toute médaille a son revers, 
bit la pénible expérience, douce en

fant. 
•fi fuir retentir aes, siffle 

i'uh's et m Échu n 
souillé de sa bave immonde le 
piédestal. Tout cela est bien en 
uas? mais inspire plus de mépris que de 

-tu, petite Muse, il y a des gêna 

Tu ignorais tout cela. 
oiivri.'-re. Ouand le vote 
désignée pour ce règne ( 

qui égaie c 
Jès l'aul 

incessant, ou pour clin 
faisant parfois oubliei 
que te prélunt grac. 

n rùle tu ne pouvais récolter 
i9 encouragements... 
Tu crojais cela, petite Mua 

jeune et naif Sans peut-être le rendre bien 
pte de ton rôle, tu voyais lii quelque chose 

de beau et de bon, tt lu en étais heureuse ! Les 
ridicules, les propos abjects, hs insi-
pcrftdeso.il <.-àlù ton bonluurel ont Hiit 

couler tes larmes, petite Muse, et ont attrilé ton 
". Maigre cela, refotilanl tr>n cba;'iin imnic-
tu as eu le courage d'accomplir jusqu'au 

••ni T du bureau d^flnitif, jusqu'au dernier mom?nt 
- •• [-!•• S u a l'espoir d"elablir une entente 

iiuVrenisgrOupei, mai» tous les efforts 
t demeures infruclueui et chaque parti a dents provisoires. M. Su 

àantar le •» , l'on an nom He Uel 
de Ion» -le Stint-Aatoiot de Padoue. 

[Physionomie de la Chambre 

décidé d'allei 
(tène, se réservant d'elim 

les candidats ayant obtenu 

IBM s'est engagé) 

l*n s é a n c e 
L'élection du président définitif 

ouverte à deux heurr* uu quart 
présidée par M. Sarrien, vice-président. 

L'élection du bureau 
M. Sarrien annonce que l'ordre du jour ap

pellerait le scrutin pour la nomination du prési-
ik'iil li^Jinilif. mais M. Jules Breton a deni.m.lc 
ta parole pour une tnoti >n d'ordre intérieur. En 
onséquence il a la parole. (Mouvement d'atlen-

tllect une grâce ploine de rhirnm. 
Honneur » loi, et merci, petite Mm 
Va, il y a encore, il y aura toujour 

nls et de* cœurs aatôei d catmea, 

l'indulgei 

Le asmiliii d'hier à la Chambre 
M Deschauel i 
i la Chambre par '287 

M. Rri^sonot 5bulleti 
donc eu ÎMH votants. 

1er juin, le nombre des votants 
vait été me de tta% ainsi répartis 
Deschauel 277, M. Brisson 27G, bulletins 
blancs 3-

Dans le second scrutin,il y a huit jours, 
le nombre des volants s'était él-'vé à 590 
M. Deschanel ;&*, M. Brisson 278, bulle
tins blancs d. 

M. Brisson a donc eu,à une voix prés, 
mém» immlu-e de suffrages dans (es tr 
scrutins. M. Desehanel a béaéfleM 
ranomenlatton du nombre des votants. 

MM. Brisson et Deschanel ont, chaque 
fois, l'un et l'autre voté blanc. 

élu hier prési 
"/' voix, coutre 277 A 

blancs. Il 

<£d)ûs et HoauclUs 

La SM<I a« tato 
sont fi Looilro* 

i talooa?o ^ncoolenrs — Olta 

s un brevet pour ou appareil électrique t 

U', 
«it.'cri ii II.IUWJII (Ang!.:', 

iont pochard*. — D'.ipre* te proTas 

ICR ivrogne*. Les m/ilei vont aux S 
illition produit le plan d'alcool. I 
: inanimé* pendant planeurs bcore: 

U"r:::;: 

LVÏÏ: 

a St Pelersbourg. — 1.4 eon« 
IL* .lu cette vdle a MoMa (ta c m w w r 
de nuit les !5 OOO ronble* uonnei par h 

i na visite • ât-Peteraboari 
pour tes tnoié'i'ni» SS ctl,t ville. 

a Belçiqoe. — Kn 1ftM>. oB expédia 

t»!wlm 
aujourd'hui *>,:) 

u.mbre de 7,tM8,0OO, ItUignei 

LV i Noavellc-Zelan.'é. 1( 

renferme dam une poche. 

L-JC jonrnani en Allemagne. 

•evncF Péris, 
, <!•• d« pa ^rSU 

aicao da voytge de M. Pe'n Fann ea Haine 
— ou »« aoavieal que )or« d« ta «ieite ea R u 
le preRidem de U RSpattiqaa Irançaise a fai 

D k la villa de SavaH^tw^hourg d'aaa somme di 
»,«M rosmhM. 

U coneed auuiierpal ** «tl« "l'e »ie»t d* déci 

i^tmmmSmH 

Quant 
enfant, OH4>U« 

méchants qui 

lile. Le pardon 
grandeur. 

Tant pis pour les railleurs imbéciles ( 
pas compris que tu prêtais ta gentillesse, m 
grâce de ta jeunesse, atin de donner, dans une 
apothéose, une forme réelte û un être idéal, afin 
de dire au peuple en le lui montrant ; « Tu vois, 
la voilà celle qui L'apporte son sourire, qui 
éclaire ton front, quand il est assombri, qui te 

courage, qui .t'enivre 

Me gracieus 

i n\.>t)i 

u M Da-:ebanel ayaul, 

intelligent collègue dans la c 

Demanda d'ajournement 
H. Jules Breton demande l'ajournement 

^leclion du président définitif, pour attaaii 
irrivéo des députes descolonies (Protestatic 
ir un grand nombre de bancs. Bruit). 

députés des colonies doivent particip 

mte. Il pourrait être gênant.' en effet, pour 
président, d'avoir à se proclamer lui-même 

Avant d entamer la série dcsacruttns, M. Bre
ton, député de la Seine-Inférieure a eeaaye (U 
faire ajourner l'élection pour permettre «nx 
députés coloniaux, emore sur mer, de prendre 
part fe la constitution du bureau définitif, ixviia 
après quelques mots de M. Hibol, la Chambre a 
décidé de passer outre. 

Cette lois encore, on a totè par spp«l nomi
nal Le sort ayant désigne U lettre E, cet* H. 
V. ,•.: Kvrard qui * est présenté le premier à la. 
tribune, suivi «i.- M le comte d'Klva, dt M. Knil* 
Oiauvin, de M. Urinant, etc. U plupart des dé-

répcud.i à 1 appel de leur nom et quel* 

cident d'ailieur* pendaat 

couloirs. 

des colonie 
res, à la nomiailion du f 

lif Celui-ci doit éire nommé par t 
f le suffrage 

à materne s 
i centre, — B 
mWt la moti 

idè jeudi, s 

uche. — Nouvelles 
H), 
i d'ajournement 

. Celle date a été fixée, d'un accord 
i, entre les représentants de toute* les frac 
de U Cliambre. Elle ne saurait Être modi-
r la proposition d'un membre isolé de la 

i qu'elle a prise, 
Chambra (ïr.''i bien t) 

revenant sur la dMsii 
itbre risquerait Se créer aaî procèdent des 
fAcbeux pour l'avenir. (Applaudissement 

rirolon^'s nu c-i:tre et snrdiveM bancs à #au 
Vives urotestalions à l'extrême gauche 

- Bruit). 
Par Jîlii voix contre " 
nes t s l e M. Breton 
enls). 

• Election du président 
l.n i:hairjir* n^-se nu «crulin pour la nomi 
ition du président définitif. 
Le président fait connaître qu'il est saisi d'un» 

demande d# scrutin public h )a Irîbune par ap 

ni est or-lo' 

tpagnolcs fabriquent des dépêches fuini-îl 

. ;<b7 vota» 

Les absents i 
plus MM. de U 

;uiiK-l!e d'abririt la lettre E. Le 
S 2 h . -

'• d,M»ut': q 

" m 
t 5 de plus qu'à l'électia 

i iln s 
i lu Mu 

•• C'est elle, enfin, qui 

Tant pis pour a .mt r 
i laquelle lu prêtais 

toi, abeille labori 
Trière du Nord, 

Le câhne le parallra bon. Pour 
à peine aux grandtur 

ie garde que 

de la grande ruche 

r tondu-

caûte, hélas t le bonheur n CM PAS là, petite 
Kuse, reprends sans regrets ton labeur. 

Il l'aura été donne de voir piur quelques ins
tants une foule en délire t'acclamer au passage ; 
ajunilieu des chants et 4M acrords symphoni-

empoignante "t superbe, un 

ton heure de gJoi 
' éphémère i 

qu'il y apparaisse, au cot 
temps, devant tes yeux i ; forme Vagua 

, a gravé la date dans l'or, 
ce cadeau, le plus durable 
doute. Ouvrière honru'-tr!. 

et charmante. 
La vdle de Lille e 

garde tiredeuxemen 

de tes pelits enfants, 
tu leur montreras cette nvdaille en leur faisant 

t de cet événement inoubliable de tn vie ; 
ils t'écouleront, leurs grands yeux ouverts, et 
te diront, charmés : « Gmnd'mère, tu as dû 

bien heureuse ce jour-la, et ce devait «ire 
lu leur répondras, émue encore a ce sou

ri K Oui, mes enfants, celait bien beau,. <i 
-cire en ce moment, une douce larme s'é-

thapponl de tes yeux ira rouler dans les bou
cles soyeisjes de c 

Maintenant, peti 

ipagoe! 
de près ei que 1 

Charles MANSO. 

EPINGLES 

tmlpÊm" f'Keho, laekofc rt 
k'i Fauehtlï </ui f' foy«i( 
rmiMutu chapeau p-nnn 

t plas non entendra da 

Las reaablicaina de gowvsrveauat fai avaiei 
éejk lait lear lit h U Dépêche, s écrient avec w tr 
aaaie «iiaS'iai'n», KasUsanoas aas travarsiaa. 

ic-gauchc on réclani 

Conseil «de Cabinet 
ris, 9 juin. - Les ministres se sont reun 
atin, eu conseil de cabinot, na ministère 

l'agriculture, aoiu la présidence de M Mélin* 
"i se sont entretenus de t:i situation poiiliqu 

ont procédé a I expédition des affaires coi 

La, Chambre 
Séance du 0 juin. 

A v a n t s é a n c e 
L'élection du bureau définitif de la 

Chambre 
ieu une nouvelle confé 

des bureaux des groupes de gauche, en 

insces conditions, chaqi 
i veinent pour ses canduii 

•• qui nécessitera i 
utin 

i jrroupo vc 

i second de 

les questeurs, tous 
les groupes ont"conserve leur liberté d'action, 
ce i;m fait que, vu le grand nombre des candi-
didals, il y aura aussi plusieurs tours. 

Les validations 
bureau a valide aujourd'hui l'èWtinn 

deM. btiaceatai, fjyublicam , i -1 ; • dans U -Si 
ion de NantfH, coutre laquelle M. de 

. députe aaeaaraMaU sortant, avait 
formule un?, nrolcslatiou. Celle ci a éle recou-

londcc. 
s-commission du 5a bureau, chargée de 
i de M. Zcvnèg. a conclu à sa valida-
• celle raison que M. Zcvacs a atteint 

l'afi de vingt-cinq ans déni )oun après Je scru-
"n et par conséquent ;u n ctiil duus les condi-

one lagaaaa le jour de la proclamation par la 
nde recensement, c'esl-i-dirc le jeudi 

a suivi le vote. 
le Ajoute en outre que, le mandat des n 
ix députés «ayant commencé que le 

11 reste à soumettre 
reaa. 

DANS LES COULOIRS 
Co*rloi-a très agites avant la séance.Les députés 

.liaient tenus de bonne heure afin de prendre 
leurs dernières dispositions ea rue de l'élection 

M. Deschanel élu 
n donne les résultats suivants : 

V o l a n t * • S f l ? 

SufTrasc '4 e x p r i m é s i 5 3 f 
Blancs et 

IHRjorlt*? a b s o l u e t 3 8 3 
M. D e s c h a n e l i « f i ? 
M. I l r l s s o n t £ ? ? 

aate 

clame président ilelinilif. (Vifs applaudissements 
au centre e' à droite.) 

M. Deroulàde, qui est assis au milieu des 

ques retardatai 
contre-appel. Aucun 

: long défilé. 
A peine le scrutin était-il ouvert pour 
ésidenta, qu'on apprenait, dans léa i 
résultat du premier vote. Le nombre des 

tanls, qui avait été de XHi le jour de la ren-
!r<-.> "t de :>t)i le lendemain, s'est éle»é aujour
d'hui a .Vi7. Aucune défection ne s'est produit» 
parmi les électeurs de M. Brisson. Celui-ci avait 
obtenu ^70 suffrages lors de la première ba
taille. A la seconde il en av«jt S78. Jt en a ea 
aujourd'hui S77. 

La voix qui lui manque est celle de M* 
llouanet qu'une grave indisposition tient éloigné 
du Palais-Bourbon. M. Paul l^eachanel, lui, S 
gHgné !» voix sur I-: dernier scrutin et 10 sur 
l'avant-deroier, du ;ortij qu'il est élu Dresideat 
définitif avec une majorité de 10 voix. H en au
rait eu une de pins si M Beaurcpnrd, un de sa* 

personnels, «tait arnvé en temps ulUe, 

président de. 
Les absents i 
ijourd'hni. Se 

rait le scrutin clos. 
eut du reste moins nombreux 
. MM Largenlaye, Kouanet, 
I. Brune, Cluscret et Cornu*. 

l'a 

Duquesnoy, 

les troupes parle-

t été 

IVache , 
Mahy Brunet, Ursleur, d'Asout 
en touL 14. 

Jamais, à aucune énoq 
mentaires n'avaient doni 
train. Jamais non plus la Chambre 
scindée en deux fractions presque 
ment égales.et l'élection de M. Deschanel a une 
insignifiante majorité de dit voix, fait éeiater 
iiins • lair.'incnt encore cette division dont le 
cabinet Méline doit fatalement mourir. 

fois; la proclamation du scrutin n'a 
donné lieu à aucun incident tumultueux. Deux 

de bravos ont éclaté au centre et c'eut 
tout. Les radicaux sont restés silencieux. Kst-et 
ue la Chambre commencerait à devenir un peu 
lus raisonnable ? 
Ijt lutte pour les autres fonctions du bureau a 

lé très vive également, mais comme il ftlhiit 
v attendre, elle n'a donné que des résultats 

partie' 
/est a 
quatre. MM. : 

présidents provisoires et M. Camille kraztts, 
•-•' -ndidal des modères, ont été élus au 

premier tour. 
J,cs ballottages oecip*r»nt encore une séance 

Double infanticide 
ns, 9 juin. — Un double infanticide a été 

't ce matin, rue de l'Université, 171, 
jardin dépendant de i'hotel particulier 

de M. de Naver 
Ce matin, vers dix hei 

_ les de M. de N'avenue ; 
pour donner la pàtt 

pprochait de la niche, il recula épouvanté. Le 
nen était en train de dévorer les entrailles 
an jeune enfant dout les bras et les jambes 
anquaient. 
Le domestique r a lire. alla faire part de i 

. Pélardy, 
En fouillant le jardin 

trouvèrent dans les 
ii d'un enfant du 
bablement du pre 

pas, avertit ton 
lugubre deceu-

seni les agents 
autre cadavre, 

masculin, le jumeau 

Les vice-présidents 

l - .F I V 

I heures i 

V o t s m t s t 6 1 3 
B u l l e t i n * b l a n c s e t n u l s t 7 

M a j o r i t é : a b s o l u e s S « 7 
M M . G e o r g e s l - ey jçnas , » I 5 F.lu 

ttarrleu, Satfi Eisa 
C a m i l l e K r a i i l F , « 7 8 Elut 
M c s u r e s a r , C 4 S 
I s a m b e r t , £ -10 
M a u r i c e F n u r e , « O S 

H y a ballottage pour !ç quatrième siège, 

Lès secrétaires 

V o t a n t s t G O O 
B n l l e t l n s b l a n c s e t n u l s t i 

M a j o r i t é a b s o l u e t * I » 

HlilhM Ordinaire 
M :tv SaiiKet 
R r n k c 
Dubiof 
Somraoher 
Jourde 
KCjOB 

Lliopiteau 
M. ice l Ht ler t 
Maurice Bimder 
De 1 E3t .urnoillon 
Des Rotourt 

M t 
2 « t l 
S S » 

•M 

m 
M 
?i( 
m. 
195 
75 
50 

MM. • — , Maurice f ' • ' • 
)rnWe .. .ntobteau la ma 

r s s r i s , 

» m 

Sauiei et 
^rité absolu» dès 

suffrage., sent proclamés secrétaires 
Il y a donc lieu de procéder a un second ton? 

de scrutin pour la nomination de quatre secré
taires. 

(* président donne lect 
Bcrtaux déclinant " 

Demain à 1 heurts séance pour la aaaaaaa* 
«on d'nn vice-nresiussil, us trois qittstssra et s> 
quatre seerétalwa. 

U seau-je aat levas k 7 heures l | t , . 

dout les bras et 
ieni été coupés. 

Des le commencement de l'enquête, il est 
hli que les rient petitu corns avalent dd «tre 

' î I'hotel du comte deCaatnl-
député, qui donne sur ee 

jetés des fen 

? Françoise I.eray, âgée de M ans, 
bonne d'enfsmts chez le comie, 

La femme Leray, dont le mari est en Bre
tagne avec ses deux enfants, n'avait pas lardé h 
entretenir des relations avec un domestique usa 

Klls devint enceinte, dissimula asset facile
ment sa grossesse et dans la nuit de dimanche 
elle accoucha de deux enfants de sexediflérrtat, 
et afnsi que l'enquête l'a établi, parfaitemeat 
constitués. 

La femme Leray a avoué entièrement son 
arime a M. Bertulus juge d'instruction. Elle e 
été envoyée au dépôt. 

GUERRE 
Mrtaa 

l'Espagne et les Etats-Unis 
A CUBA 

BOMBA !i»EM EFiTde CUlklAfiBBA 
. à l'Est de Santiago 

RETRAITE DES ESPAGÏOLS 
Ntw York, 9 juin. - U»e dèpecke du Cap 

n.ilien dit qu'on annonce qu'une fraude »»-
latlle a eu lieu mardi matii.k CainUDera.aleat 
de Sa.tiaaw. Cioq .aisseaux aiwIriwÉals «ait ra-
commencélebombardetneut deslorta. laaaadujat 

„ _ baie. Les obaas 
ont démoli de noanbreuaea nuusua u^aWà San 
fortiliralions. 

L'artillerie «aMe»*. » • * » » * • làyian— 

eaiaa «UÏnt ai luMmm «rif to • » * • * • -
M r t de. eeaaw MrtaMnt M a » la» l a ) | a s l l 

la c«< t t de taWa ^ rtWiH « » • " " » » 

elunoimpai-t.alit6iuxqi.elh
pcrftdeso.il

